
Petite histoire de l'église de blanc-Misseron. 

L'église de Blanc-Misseron est entièrement l'œuvre de la charité chrétienne. C'est M. L’abbé 

Derbécourt, curé de Quiécrechain en 1891, qui en a été l'instigateur. Son architecture originale a été 

conçue par M. Dutouquet, grand architecte de Valenciennes. Elle fut commencée le 18 octobre 1892 

et terminé le 28 octobre 1894. Par suite du mauvais vouloir d'une faible majorité du conseil 

municipal, elle ne fut ouverte aux cultures que le 25 mai 1896 sous la dénomination de « chapelle de 

secours », car on avait peur à l'époque que l'église de Blanc Misseron fut le prétexte de la formation 

de la nouvelle commune de Blanc Misseron. En vertu de la loi de décembre 1905, dite loi de 

séparation de l'église et de l'État, l'église de Blanc Misseron fut confisquée est dévolue à la commune 

de Quiécrechain, qui ne sachant qu'en faire la rendit à M. L’abbé Derbécourt en 1910. 

Le 1er juin 1918, à la suite de l'explosion d'un dépôt de munitions allemand, l'église fut gravement 

endommagée et resta inutilisable pendant longtemps. Le 17 novembre 1919 elle fut vendue à la 

compagnie des mines de Crespin qui en assurera la restauration. 

À l'intérieur de l'église on pouvait voir une chaire de vérité en chêne sculpté, don de M. le comte et 

de Mme la comtesse de Birmingham. Dans la période postconciliaire, cette chaire a été transformée 

en autel par les soins de maîtres ébénistes : les frères Boursier de Blanc-Misseron. Au fond de l'église, 

l'hôtel de Sainte Thérèse offert par les paroissiens de Blanc Misseron fut exécuté par les 

établissements Tordeur de Blanc Misseron. 

La cloche en bronze d'origine fut emportée par les Allemands en 1918, elle a été remplacée par une 

autre qui porte l'inscription suivante : « j'ai été faite et donnée le 28 octobre 1919 par la société 

anonyme des forges et fonderies de bronze de Blanc Misseron en souvenir du mariage de Mlle Cécile 

Leduc qui devient Mme Jean Wascat. Mon parrain M. Jacques Thibaud et ma marraine Claudia dame 

Alfred Belotte m'ont nommée Cécile, M. L’abbé Desbuisson étant curé et Mgr Chollet archevêque. 

J'ai été bénite par M. le doyen de Notre-Dame à Valenciennes. 

 


